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concert dîes nations civilisées, il est
curieux de reproduire le document
qui suit. -C'est une circulaire dis.
tribu&p par le ministr'e dé l'intérieur
à tous les officiers de police du Japon.
Elle se caractérise par une origina-
lité toute particulière:

I. Le principe des relations inter-
nationales est de traiter amicale-
muent et poliment les, voyageurs qui.
arrivent des pays loin tains ; les peu-
pies civilisés doivent vivre en har-
nion ie.

Beaucoup d'étranigers' parlent le
japonais, aussi est-il mieux le leur
adresser courtoisement la parole en

-cette langue>
iN'employez jamais le mots mal

sonnants ; ne critiquez jamais les
gestes, l'habit on les actes d'un
étranger.. Il'com prendrait la criti-

(que, même s'il n'entendait Das la

1% NOS AON-r

iNous pr'ions iIosiih1 o lliés qui ditiné-
niaget au premîiî er iai dle nous faîirme

C<iiiai!tre lem-i imolitelle adi'î''se< en1
temps Viîlui, de manière quie nious
puission~s leur' assli'eî' le ser.vice di1
"Pr'ix C ournt " sanls inîterru'îption.

Tous>î les.ans, un1 e'i'iain n iombrhe de<
ntos abiliés oiilliit, (let I lte(~It<
et le î'~'t en îsuite.

Da, s len]' initérêt. commîîe dans le
no<tre, ntous dlemanidons .1 nos lereeiîî's
(le vomîlôli' bienî tenir compte de' cel le

inote san11 Ii*) tarder'.

UNE 1,01 DE IlItOTE.,cioN POURt
LES I)E'UI,IEUS

langue. Tâchez d'empêcher toute Nous avons pui nous prîoetmrcr le
impolitesse vis-à-vis des étrangers, texte le la1 loi relative aux luaga.
et, pendant qu'ils font <les achats' sins a dépar'tetments votée à la fit1 (le
ne laissez pas la foule s'assembler la session (Ili Parlemnt provitîtil.
autour d'eux. Nous en dlonnon>ts le texte ci-

II, Les étrangersfont plus de cas desqous et piîs pt,é.-ýettem'o ,s (J iel-
des chiens que nous ne pouvons ques8 coîeti ( laits ntotre p)ro-
l'imaginer. Aussi, quand on vien- chain numéro.
tira vous appren ire qu'un chien a Commte nos lecteurs li verrotît,
été perdu, cherichezle atteiti veinent 1 c'estimaintenant au Conîseil (le Ville
et prenez-le sous votre protection. 11qu'il appartient <le *faire quie cette
Quand le chieli de la maison aboiera 1 loi nie reste pas lettre tutoii-te. Tainî
contre vous, priez le domestique de que le Conseil (le la dîiiiaié<e
le calmer. Montré-al n'aur'a pas, par' un rè%gle-

Ill. Quand vous vous rendlez chez tuent , défini et classé les <ivetis <lé.
Un étrangeè,' n'y allez ni trop tôt, patments tomtbanît sous le coup <le
ià l'heure du repas, ni trop tard. la dite loi la taxe fixée par cette loi

Soyez très attentif à votre tenue, nle pourra être per'çue :
Pour entrer, tirez« la cloche ou frap- Liot amndtîant la loi. 62 Viectori4., cliapit re

58, sectioni 8.pez le gong. S'il n'y a pas de Attenduît que IJeaîiîMitir.t,! AI. attîtta
cloche, heurtez la porte du doigt 'liricantt (l- gants, .Jccsc li I1). ctuîre, la
tuais ne criez Jatmais pour qu'on 1clianti île q 1itiicailleric, Ltiîîis .. A. .utvvî
ouvre. - itarultani de ferrorineirtie.., \Zarciiîse l'aptili le,

IV.Quad l potir ovrela tier, A doIlfLR Monigeai t, b ijolitti i-, . 3,a Ilac
IV.Quad l potiiT ovre laî lîalî'îîaciî'î, Atîir Lavailuée, titl-Porte îletîandez-lui si l'étranger à cliatîd -le elaîsits t au lied la deé t

qui vous souhaitez parler eîrt lez Montréail, ont pai' ltetii pîtitiôti rlr.uî
lui etpriz l deluiporer otr 1Qu'il serait à f î':îîiîeiillî'r' la Clîtirtului- etpriz l deluiporer otr delit cité (le Nloiitri-til,' la loii t;2 Victojria, lia-carte. Avant <le franchit' le seuil, pitreý 58, à Plleîtt îl':tituriýei la c;itî lie .Mcîît-

essuyez vos pieds. ré a] à. imposer une filît.'I taxe, iri Il
V. Avant d'entrer, peighiez tÔu' itagasits à raylis siilt utne taxe addlitîion-

jours votre barbe et vos cheveux nl le (le dlix polir cuîîit (le la . vîîle'îtî dit lovet
Des vêtements sales e n abet un bare coîîtnrce qui v sciaitîttpîil:o rl'aîtînégligée sont un offense chez les Que la co)rpo-a.tioli ile la l-î dle ŽlîtJ
peuples civilisés. cot)î-et)ît à cette nioclîlficatîiont

Attendulî qu'il esztàf protpos :I'cceiIer àt la
dlemnande îlséitinîaîc

NOTES SPECIALES En coniséquien:ce, SîL Majc"té, i-t. île part
l'avi.9 et (1n conseni[temenit tde la lé'ilatîrt- de

Thé Vert de Ceylan Qtéic, dé-criète ce quîi -itit:
Voyez danîs une autre page l'annoiii-e dIe la 1. Lat s:ct iotî 36.;3 de la loi 6i2 Victoria.

liiîîon L.*Clîapîît, Fils 'tt Cii, pîour uni vlitipitre 58, t--t atIIenIId et) y ajolitatit, Itit
excellent Thié vert de Cevlaii. Lýei;aveZ-eiiledmt-'aié,l ina iiva s
'Ii le cai sse. [Uti ttixec cc c adiion nl let, i GXc aii

La qualié prîmit cIteas lî i lii piour cent hl( la valeutr anii-! lu,

pix utal lac tiiac réscou lt cquI idieî s iinde partei-encit -Plt' 01 enu jioidre-<l ha miaisoit B. Ilotle& soit ti) tis et expoié., i-itii- (tre Illid Qéec, Port t 1 ipérieIt rs ài toit ice q ui posée' et îî t-le vie' par trè-tgIlment sut' tel lu.'
exset ena cii nce mtomtentt. Detitat- pit-sotilc.', ouijigiî- tilt itii h, VIII,<lez des, écliantilions et prmix à _mm. Bý. lolide - la<i(I- clt-pat-ti .it-t ' et, di-tittut, tI

& i àQébcou à leur repri ciii ointj %. coîîîîîîe-Ce et tl'alîaiIre. étaLbli et xîotédate-
IC. Muuitiiit, 43 ile S:îitit-Gabriel, jnt-éi. telri iagasilis ài ''c dpai-tuiit.', oli tayoli.'.

Le t. ,nIeî I peut, partedin ,lasir

ut ili'fiîîiî le-. (lîlflýrvîîls gtenre, dle commnerce
et dfh~jt xlt ans les inagasins à, dé.

pictrIllelt, pourV les itis (le l'iîmposition die

2. I~tén te loi n i'est applicable qu'a la-

3. L a pré sun te loi entrera ei v igueu r la
Jou de s saulcn

L'A 50('iit joli (le~s Mlarchîands.
IDétai kI Itîrs

NI arîEi i a1 vil jeu l'élcttioit annuel le dit
Ititii de iriect ion dle l'Association deB

(l novaué (leil
(>îît éti' Muts

M'-tei,?. .1. E'. Ilitcnatide lier vice-
'Môidtî,N. Iitîtîjo Cliiliontîcau ;2èmc

%-ice*pe.si(lvtt M. R.uletlau ; seorétaire-
arch(,iviste, M. .1. 1). Couture; ita-seé
tnire, M. l'îetLai11% ; trésorier, M. J. O.

lai uctr,1iiitlîît M. Z. Arcaîid; comîttlis-

Î îWILu orI*liî11.t(Iti, NI. EnIg Icjris
1ll eIli, le il, ix, l es miemîbre., (le l'Associa-

tjttîi (,it li-i ài leur itt ti" lîtîniiiie-l actifs et
l'îîî ilJvîiit-iîiIiit :Lltolii aux ilitéî'êt. de leur

1:1 t t l t I iii tIII.
L *.\ . - i- Ii iti des Mlarel itntIls dé taillcmirs

Ceutt. "J IjatIs sutu t la 'l 1 Ili Vient
àu\cttf la Zig sittt d i4 eG pour

ltIct_-iq ses tliiîii-s conître l'en valtîsmiient
:iz IIIaL 1î iII à, décpartemtiiiits n'us t pias Il'un
Nocil, -et-ion-s ini al~s i avec un bu-

realid i clîettti comiiposé illinîimes vîgi-
Lui-. :tliriimxet, eotrepreit:i, boilinîe

Cc-lix ictflit I, ý.eitttîî de' donnerî la liste,
I'.\,-ciaîtiIIt- Matlîîîci i-laill urs (le
Ittr'le ti îi-vim:it p~ a ieicttu place

ali)llietit 1îeîîdiit a-iiles dliverties
:t'stji:i cls :oitiierials(le ntrett vcille.

A t)IOUR DUI 31ONDE

(Suite).

Il--IDZIS

B cii ay I~aviliiîoi t'.- Iles I 'ars îs.-Lcîirs
cadcavres pl''cslai' le.s 'auitis- Uin
nia r le iiiigcloiti-I es tio fi'!i l/ ou baya-
îleîes.-Lcs Jît ils dles I ndes.

Bonibay est une ville immense, la
premîi-lère <le linde par- son coin-
tuierce. C'est le centre commercial>
iiiistriil et martime des Indes

Lets muonuments anciens font totale.
nient <lt-fauit, et- les-' nouveatux sont
dles bâti iielnts destinlés aux adminis'
trtioti. Ces constructions imitent
PIilus ou mloinis 1e moyen âlge et la
reltaîssance. Les arehitectes se sont
smirtcîut inspirés dIu palais ducal <le
Vemi ise. l'leffet eri est ssez agréab)le,
quloique ce soit; bien lourd pont- les

Iie. Ou sent qu'on a travaillé
p.ui' des genis riches et puissants.

'argent roule lails cette ville
ou_ W Y vien t Ilue )our en Latrner
aussi tout le1 tm e est occupé. Les
coniptoi rsl, à coin utencer par ceux de
la grande famîille <les Sasoont
unei activi'té remlarmqunable ; nul ne

,vou parle île plaisir, mais de tra.
vail. Le c'ommierce et l'industrie,


